
02 LE ROSAIRE, MARS Î895.

LEFS -"SYMPATHIES", POUR LA REVUE.

Quelques amis dle notreýoeuvre ont trouvé pour t"LeRosaire " de bonnes paroles de félicitation et d'encourage-.ment. Nous tenons à les conserver, ce qui veut dire, dansle langage d'une Reviie, que nous croyons devoir les

Nous commfie nçons par ceux\ que la Religion nous auni.s dle plus près, par les fils de l'Ami de notre bienheui-reux Père saint D)ominique, les lères Franciscains.
La Revue du Tiers-Ordre, publiée à Montréal, ditdans sonl num-éro de février :-Suse titre fl ((Le Rosaire, et les autres dévotionS dmnanenotussalulons aveýLc bourl'appaitio d'une pubilicatioin qui promet d'tre bienintéessate.Tout le monde sait l'insistan1ce que S. S. Léon XIII appor-teà reommaderla aoi au sain'i Roisair-e: 's afin de secnde levue d souIrai P'oftift, que le-s R R. Pli. Dominicains vionntd'etreprendrle cette oeuvre1-.
1 a circulaire qui Lnnonte cettepblication parle modestemelnt dte111:.mis la scice qui distingue. si avnaesmtles fils det saint;Itiilitsur bien renidret cete piété trs caié etltrès attr'ayante."A 'aidec de eteRvue ls lcteurjis le, mioins savants pouritront pt--nétrerv dans les téo de sc ienice accumujlésj depis p)lusieus i cle parle, -"èe-lrOhl us. 1 es illutrtions soignées itrndront ces enasac.coreL plus tFgbe ilnréué le co(eurt s'amélilrera n mêm te~mps

"Nouls souaions plein sucA la R)Lue aissneuis-U donner-un niou-e esso k la dtl(Ltion dut koa,e déjà si prlospèrej et si popullairev

m1oyeonst d'at 1ion deL-o X I N t no is voux les plus sin-t'resont dIe les vorT

Prr'ùqtjn.Le R. P'ère Rondot, de notre couventdie San-lvtn le quitté cette výille le 14 fév'rier- pouraller prêcher le carénieià la Nouvelle-Orléans.
Il y% a queV(lque tepu le meme Père a établi la confré..rite dtî Rosa;ire dans une paroisse nouvelle du comité d'Ar-hab'~afondée sous le vocable de Notre-D)ame du Ro..s&tî 1r. Nous reviecndrons sur ce sýujet dans notre prochain

numléro.
la, K. Père Mioihon, Lie Lewýiston, lirc*hlera le caré-rueC Montrél. et le R. P'ère Kniapp là Ne,,,-York.

( ne Darne demnait à Bourdaloue, s'il Y avaitieni du1 mal d'aller àj la comédie, et de lire dies romaUns :"Vou avi l-desusplus d'expérience qule moi, réponditlktiîdalolue, c-'est ilà Vous tie mie dire ce que vous en pensez.''


